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La vengeance du chat congédié.

deux diacres Proculus et Sosius
que date le triomphe de l'Eglise.

Après l'exécution, comme les,
soldats et le bourranu s'ache.
minaient vers la maison de
Timothée pour lui rendre compte
de la mort de son ennemi et de ces
deux compagnons, ils rencontrèrent
le mendiant à la même place où
ils l'avaient laissé. Les soldats
s'arretèrent pour s'amuier un peu-
aux dépens du vieillard, et le bour.
reau lui demanda en ricannant :

-Eh bien, l'aveugle, as-tu reçu
le souvenir qu'on t'avait promis ?

-O impies que v.aus éeu, s'écria
le vieillard en ouvrant le yeux
brusquçment et fixant sur tons
ceux qui l'entouraient un regard
clair et limpide, non-seulement j'ai
reçu le bandeau des mains du
saint lui-môme, qui vient de m'ap
paraître tout à l'heure, mais, en
appliquant ce bandeau sur mes
yeux, j'ai obtenu la vue, moi qui
étais aveugle de nai sanca. Et
maintenant, malheur à toi qui a
osé porter la main sur le martyr
du Christ I malheur à celui qui a
ordonné sa mort 1 malheur à tous
ceux qui s'en sont rendus compli-
ces i n alheur à vous, malheur I

Les soldats se hâtèrent de quitter
le vieillard, et le bourreau les de-
vançait pour avoir la gloire de
faire le premier son rapport au

tyran. Mais la maiEon du procon-
sul était vide et déserte, les esclaves
l'avaient pillée, les femmes l'avaient
abaud onée avec horreur. Tout
le monde s'éloignait de ce lieu de
désolation, .comme si la main de
Dieu l'eût marqué d'un signe
maudit. Le bourreau et son escor-
te,na comprenant rien à ce qui se
passait, résolurent d'avancer hardi
ment ; mais au premier pas qu'ils
firent dans l'intérieu. de la maison,
ils tombèrent roides morts.
Timothée n'était plus qu'un cada
vre informe et pourri, et les émana-
tions pestilenthiles qui s'exhalaient
de son corps aiaient suffi pour as.
physier d'un seul coup les miséra-
bles comp'ices de ses iniquités.

Cependant, dès que la nuit fut
venue, le mendiant s'en alla au
forum de V ulcano pour recueillir
les restes sacrés du saint évêque.
La lune, qui venait de se lever, ré
pandit sa lumière argentée sur la
plaine jaunâtre de la Solfatare, de
telle sorte qu'on pouvait distin-
guer le moindre objet dans tous
ses détails.

Comme le vieillard marchait
lentemant et regardait autour de
lui pour voir s'il n'était pas suivi
par quelque espion, il aperçut à
l'autre bout du forum une vieille
femme à peu près de son age qui
s'avançait avec les môme précan-
tions.

-B injour, mon frère, dit la
femme.

-B ijour, ma soeur, répondit le
vieillard.

-Qui êtes-vous, mon frere?
-Je suis un ami de Janvier. Et

vuos, ma soeur ?
-Moi, je suis sa parente.
-De quel pays etes-vous P
-De Naples. Et vous?
-De Pouzoles.
-Puis-je savoir quel motif vous

amène ici à cette hsure ?
-Je vous le dirai quand vous

m'aurez expliqué le but de votre
voyage nocturne.

-Je viens pour recueillir le sang
de saint Janvier.

-Et moi, je viens pour enterrer
son corps.

-Et qui vous a chargé de rem-
plir ce devoir, qui n'appartient
d'ordinaire qu'aux parents du
défunt 1

-C'est saint Janvier lui-méme.
qui m'est apparu peu d'instants
après sa mort.

-Quelle heure pouvait-il être
lorsque le saint vous est apparu ?

-A peu près la troisième heure
du jour.
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